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tions solides, sachant allier la prudence avec la vigueur el s'inspirer
d'un esprit de concilialion qui n'exclut point rattachement aux
prineipes e? ä l'idöal thöorique.

Retire des affaires politiques depuis l'annöe derniere, Frey-Herosöe
vivait ä Berne dans la solitude ; mais il reprenait souvent le chemin
du Palais födöral, oü il venait suivre, dans le salon des journaux, les
nouvelles du pays et de l'ötranger.

MANOEUVRES D'AUTOMNE 1873 DE LA 29« DIVISION ALLEMANDE.

Sur ces manceuvres, qui viennent d'avoir lieu pres de notre frontiöre

bäloise, on veut bien nous communiquer des observations d'un
officier suisse, d'oü nous croyons pouvoir sans indiserölion tirer les
indications suivantes :

La 29e division allemande, commandöe par le lieulenant-göneral
Woyna I, fait parlie du 14e corps d'armee sous les ordres du lieut.-
göneral von Werder, le vainqueur de Strasbourg el de Bourbaki. Le
quartier-gönöral de la 29e division esl ordinairement ä Fribourg, en
Brisgau. Elle se compose, oulre rötat-major divisionnaire, comme
suit:

57e brigade, general-major v. Weiler.
113e et 114e regiments (Badois).
58e brigade, göneral-major v. Seil.
112e regiment (Badois), 17e regiment (province Bhenane).
Brigade de cavalerie, colonel v. Solms.
21e el 14e dragons.
Arlillerie : six balteries du regiment badois n° 14, 4 legeres et

2 fortes.
Les bataillons ä 4 compagnies sont sur pied de paix, c'est-ä-dire

ä environ 450 hommes; les regimenls de cavalerie ä 5 escadrons
de 100 chevaux chacun, les batteries sans les caissons.

Les manceuvres ont dure du 28e aoül au 10 septembre. Les 31

aoüt, 3 et 7 seplembre onl öle jours de repos; Ie reste du temps
a ötö employe comme suit:

Trois jours par moilie de division, separee en deux corps : 58e

brigade el armes spöciales de Mulhouse ä Huningue en avant et en
retraite; 57e brigade aux environs de Fribourg.

Six jours par la division, dont trois jours en deux corps ma-
noeuvrant Tun conlre l'autre, et trois jours par presque toute la
division reunie contre un ennemi marque; A la fin grande parade.

Comme speeimen des manceuvres de. brigade, ä peu prös les

memes aux 57e et 58e, nous citerons les ordres suivants, se rap-
porlant ä la 58" brigade :

Idee generale pour les exercices de detachements de la 58e brigade, du 29 aoüt
au 1er septembre 1873.

Une division de l'Est, jusqu'ici dans la Haute-Alsace, detachee du corps d'armee

de Strasbourg, est forcee ä la relraite sur Ie Rhin landis qu'une division de
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l'Ouest döbouche de la vallöe de Thann. Beifort est oecupö par des troupes de
l'Ouest et Neuf-Brissach par des troupes de l'Est.

Idee speciale.
29 aoüt :

üölachement de l'Ouest.
La division de l'Ouest s'est dirigöe avec le gros de ses forces de Thann sur Neuf-

Brissach, pour cerner cette derniere place; eile a envoye en outre un detachement

sur Mulhouse pour reconnaitre l'ennemi et le rejeter au-delä du Rhin. Ce
detachement est arrive ä Mulhouse le 28 au soir; il y a appris que des forces
ennemies se sont montrees entre Sierentz et Walbach, et il regoit 1 ordre de s'avancer

contre elles, pour s'assurer si possible les passages du Mühlbach enlre Ober-
Steinbrunn et Dietweiler.

Chef: Major X...
Troupes : 3 bataillons du regiment n° 17, 1 balaillon-jalon (marque par 1

compagnie), 4e el 5* escadrons 14e dragons; 3e batterie legere.
Rendez-vous : ä 7 heures, ä la route de Brubach au nord de Zurenwald.
Commencement de l'action : ä 7 1/2 heures.

Avant-postes : Commandanl des Iroupes : Major Z.
Balaillon fus. du rög. 17, 4e esc. 14" dragons.

Piquet des bivouacs : ä 10 1/2 heures, au nord de Bn bach.
Delachement de l'Est.

La division de l'Est, munie de beaucoup de train, se propose de passer sur la
rive droite du Rbin ä Huningue; mais eile y a trouvö le pont endommage, de sorle
que le passage ne pourra avoir lieu qu'aprös les reconstruetions necessaires. Pour
les couvrir le chef ordonne, aprös avoir appris qu'il est arrivö de faibles dötachements

ennemis ä Mulhouse, que son airiöre-garde, siluöe au nord de Kölzingen,
les reconuaisse el les tienne ä meilleure distance possible en oecupant ies hauteurs
au nord de la route Altkirch-Sierentz.

Chef: Major X...
Troupes : 3 bataillons du regiment 112; 1er, 2e et 3e escadrons 14e dragons ;

4" batterie legöre.
Rendez-vous : ä 7 1/2 heures au nord de Kölzingen, au sud du Buchwald.
Commencement de l'action : 8 heures.

Avant-postes : Commandant des troupes : Capitaine X.
2 bat. rög. 112e; 3 escadrons 14e dragons.

Piquet des bivouacs : ä 10 1/2 heures, ä l'ouest de Waltenheira.
N.B. Les cantonnements de Geispitzen, Waltenheim Kölzingen Kanlsweiler

se trouvent en etat de guerre.
Juges de camp : Trois colonels des rögiments engagös.

30 aoüt:
Dötachement de l'Ouest.

Le dötachement recoit Vordre de s'avancer de sa position d'avant-postes d'au-
jourd'hui et de gagner la ligne des hauteurs entre Zäsingen el Sierentz.

Dötachement de l'Est.
Comme la reconstruetion du pont de Huningue n'est pas encore terminee, le chef

de l'arriere-garde, sur l'avis de la superiorite des forces ennemies, doit se resser-
rer, tout en combattanl, et se tenir si possible sur la ligne Hellfranzkirch Barlen-
heim.

(Suit le personnel.)
1er seplembre :

Detachement de l'Ouest.
Le chef du detachement recoit l'ordre d'altaquer energiquement l'ennemi, qu'on

sait sürement n'ötre pas en force et de le refouler si possible de son point de

passage apparent vers le nord.
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Dölachement de l'Est.
Aprös que le passage a ötö commencö dans la nuit, pour ötre termine, suppose-

t-on, avant midi, le chef de l'arriöre-garde recoit l'ordre de tenir les hauteurs de
Blolzheim jusqu'ä'9 1/2 heures, puis de se retirer derriere le canal.

(Suit le personnel.)
2 septembre : **

Idee generale pour les manwuvres de la 29e devision.
Une armee du Nord en concentration ä Strasbourg a oecupe par une division

(division du nord) Mulhouse et les passages du Rhin de Huningue el Neuenbourg.
Une armee du Sud s'avanganl de Belforl a refoulö la division du Nord le 1er

septembre el s'est emparee, par un dötachemeni, du passage de Huningue.
Manceuvre en deux detachements, le 2 septembre. L'idee speciale sera donnee

la veille.
Detachement du Nord.

La garnison de Huningue s'est repliee le 1er seplembre jusqu'ä Efringen el a

placö ses avant-postes du 1er au 2 seplembre sur la ligne Kirchen—Fischingen.
Le commandant de la division du Nord a fait descendre le fleuve au pont de

bateaux de Neuenbourg, le 1er seplembre, et charge le commandant du dötachemeni

du Nord de faire sa jonclion sur la rive droile avec les troupes repliöes de
Huningue, de rejeter l'ennemi sur Huningue et d'y detruire ses ponts.

Rendez-vous : 8 heures du matin ä Test de Kirchen, a la route d'Eimeldingen.
Commencement des hostililös : ä 8 1/2 heures.
Piquet des bivouacs : Les avant-posles des 1er et 2 seplembre se tiennent prets

ä 10 heures du matin, vers Efringen.
Chef: le colonel du 113e reg. n° 5 Baden.
Troupes : 3 bataillons du 113e, 3 c!u I14e: 5 escad. 21° dragons, 1" et 2e

batteries lögöres et lre forte du 14" artillerie.
Avant-postes du 1er au 2 seplembre : bat. fus. du 115°; 8 escad. du 21e

dragons, vers Kirchen.
Avant-postes du 2 au 3 septembre : 1 bat. du 114e, 2 escad. 21" dragons, vers

Efringen.
Dötachement du Sud.

Ce detachement a pousse une avanl-garde, le 1er septembre, sur la rive droite
du Rhin vers Huningue, dont les avant-postes sonl, dans la nuit du 1er au 2,
vers Hallingen.

Le commandant du detachement du Sud recoit l'ordre de poursuivre, le 2,
l'ennemi se replianl au nord.

Rendez-vous : 8 heures du malin au sud de Haltingen.
Commencement des hostililös : 8 1/2 heures.
Bivouacs: se tiennent prets, les Ier et 2 septembre, ä 10 heures, vers

Hallingen.

Chef : le colonel du 17e.

Troupes : 3 bataillons du 17" el 3 du 112e; 5 escad. du 14e dragons; 3eet4»
batt. legöres et 2e forle du 14e arlillerie.

Avant-postes : du 1er au 2 septembre, 1 bat. du H2e, 2 escad. du 14e, vers
Haltingen; du 2 au 3 septembre, bat. fus. du 17", 3 escad. du I4e, vers Eimel-
dingen.

Les avant-posles rentrent le 3 au soir aux quarliers.
Juges de camp : General v. Seil; colonel v. Solms.

Idee speciale pour le detachement du Sud.
2 septembre :

Chef: le colonel du 17".
Troupes : 3 bat. du 17e, 3 bat. du 112e, S escad. du 14e, 3e et 4e batt.

lögöres, 2e forte.



Rendez-vous : 8 heures matin au sud de Haltingen.
Commencement : 8 1/2 heures,

Avant-postes : 1 bat. 112", 2 escad. 14".

Röpartition des troupes.
Commandanl du tout : le colonel du 17".
Avant-garde : Commandant : lieut.-colonel X.
Troupes : 3 escad. dragons 14e, 1 bat. H2e, 3e batt. legere.
Gros : Commandant : lieut.-colonel Y.
Troupes : 1 seclion 14" dragons, 2 bataillons 112e, 4e batt. legere, 2" forte;

bat. fus. H2e.
Seconde ligne : Commandant : major X. 2 bat. 17e.
Röserve : bat. fus. 17"; 1 3/4 escad. 14e dragons.

Disposition.
Le detachement poursuivra l'ennemi se relirant vers le nord. L'avanl-garde se

trouvera demain matin ä 8 heures ä la grande roule au sud de la gare de Haltingen;

eile commencera le mouvement ä 8 1/2 heures par Eimeldingen, reconnaitra
par Binlzen.

Le gros se trouvera ä 8 heures en posilion de rendez-vous ä cheval sur la route
de Leopoldshöhe-Hallingen, vers Miltelsfad; il suivra l'avant-garde.

La reserve se trouvera ä 8 heures ä 300 pas derriere le gros et suivra celui-ci.
Les avant-postes pröcödent l'avant-garde ä la distance convenable.
Les bagages doivenl passer le pont de Huningue aussitöt apres les troupes et

se rassembler au sud de la gare de Haltingen, oü ils attendent de nouveaux
ordres.

Idee speciale pour le 4 septembre.
Dötachement du Nord.

L'ennemi ayant döveloppö des forces supörieures dans le combat du 2 septembre,

le dölachement du Nord s'est replie sur les hauleurs au nord du Feuerbach,
qu'il se propose de tenir.

A 8 heures du matin les troupes sonl en position. Les avant-postes, ä 7 heures
du malin dans la position du 2 septembre au soir.

Commencement ä 8 1/2 heures.
Bivouacs : pour le dötachement du Nord, le 4 septembre, pröls ä 10 heures du

matin ä Kallenberg.
Dötachement du Sud.

Apres le combat du 2 seplembre, l'ennemi s'esl replie jusque derriere le Feuerbach.

Le commandant du detachement du Sud se decide ä l'y attaquer le 4
septembre.

Rendez-vous : ä 8 heures du matin ä Eimeldingen; les avant-postes ä 7 heures

du malin dans la posilion du 2 septembre au soir.
Commencement ä 8 1/2 heures.
Bivouacs : pröts le 4 ä 10 heures du matin ä Efringen.
NB. Le jour de repos ne compte pas dans les manoeuvres.

(Suit le personnel.)
Idee speciale pour le 5 seplembre.

Dölachement du Nord.
L'ennemi s'est emparö, le 4, des hauleurs de Feuerbach ; le detachement du

Nord s'est replie et a bivouaque, dans la nuit du 4 au 5, vers Tannenkirch.
Comme des renforts doivent lui arriver, le 5 au malin, de Fribourg el de Schlien-

gen, le commandant du dölachement decide, en cas de nouveau mouvement en
avant de l'ennemi, de rösisler de nouveau sur le Haselbach.

Commencement : 7 heures du matin.
Bivouacs : pour les avant-postes prets ä 10 heures du malin ä Schhengen.
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Dötachement du Sud.

Apres qu'il a reussi, le 4 septembre, ä enjever les hauteurs du Feuerbach, le
commandant du dölachement du Sud decide de conlinuer a avancer, le 5, dans
la direclion de Schliengen.

Commencement : a 7 heures du malin.
Bivouacs : pour les avant-postes pröts ä 10 heures du matin ä Schliengen.

(Suil le personnel.)

Les dispositions pour les manoeuvres des 6, 8 et 9 septembre ne
furent donnees que verbalement. Toutes ces manceuvres s'exöcuterent
fort bien et conformement aux ordres donnös.

Sans entrer dans l'analyse de la composilion de l'armöe
allemande et de ses subdivisions, rappelons que sa plus forle unite
en temps de paix est le corps d'armee, qui est commande par un
general d'infanterie ou de cavalerie. En temps de guerre on forme
des armöes, composees de plusieurs corps d'armöe; chaque corps
d'armee a deux divisions, levöes dans un district permanent et
commandees par un lieutenant-general; chaque division a deux
brigades d'infanlerie et une brigade de cavalerie, toutes ä deux
rögiments; il y a en oulre au corps d'armee un regiment d'artillerie,
un balaillon de pionniers, un de Irain et les services administratifs.

* Les brigades sont commandees par des genöraux-majors. On
fait une difförence enlre « arlillerie de corps » (corps d'armee) et
« arlillerie de division ». Quelquefois cette derniere est reparlie
aux brigades, tandis que l'artillerie de corps reste ordinairement
ä la disposition du commandement de corps d'armee.

On voit que cette repartition des troupes ne correspond pas
avec celle de notre armee födörale suisse. Comme nous manquons
presque complelement de cavalerie, nous avons remplace la
brigade de cavalerie allemande par une troisieme brigade d'infanterie.

La repartilion de nolre infanterie en regimenls nous ötait
inconnue jusqu'ici,^ au moins dans nos temps modernes, par la

simple raison que si ce sysleme existait dans d'autres pays, c'ötait
surtout dans un but adminislralif, et que ce but est alleint par
les autorites civiles, chez nous les autoriies cantonales; tandis
qu'au point de vue tactique le regiment ne joue plus aucun röle.
Toujours l'on manoeuvre aujourd'hui par bataillon, si ce n'est par
demi-bataillon ou par compagnie. C'est ce qu'ont montre
particulierement les faits de la derniere guerre.

II parait donc pröferable qu'aussi chez nous on fasse abslraction

de la notion du « regiment ».
II est d'aulant plus convenable de ne pas introduire dans notre

armöe l'unile regimentaire que nos levees varient sensiblement suivant
les circonstances el qu'on fait alors les brigades plus ou moins fortes.
Mais si les brigades se montenl rögulierement ä l'effectif de deux
rögiments, soit 6 balaillons, il ne sera pas facile de les diminuer
d'effectif. Si l'on veut avoir, par exemple, 4 balaillons ä la brigade, et si
l'on doit les diviser encore en deux moilies, ce sont de nouveaux
ötats-majors ä creer. On ne saurait donc au point de vue de l'öcono-
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mie du personnel et du matöriel, recommander une Organisation
permanente par rögiment.

II est encore une aulre question d'organisation qu'il ne serait pas
desirable de voir resolue d'aprös le Systeme allemand, par suite de
la grande difference de conditions des deux armees. C est le mode
de composition du balaillon.

La force du balaillon est determinee d'une part par la nöcessitö
d'avoir un corps dote d'une certaine consistance qui lui permette parfois

d'agir pour son compte, et d'autre part par la condition de pouvoir

etre mene par un chef, par des commandemenls ä la voix. Dans
ces limites on arrive ä des effeclifs variant entre 700 et 1000 hommes.

On peut trouver que 700 hommes, diminuös par les corvöes, les
malades, etc., sont trop peu; mais 1000 semblent un chiffre trop
haut; c'est un effectif trop lourd. Un tolal de 800 hommes formerait
le bon moyen terme.

Et comment repartir ces 800 hommes?... Les systernes sont aux
prises. Les uns voudraient 4 compagnies, comme en Prusse; d'autres
6, comme en France sur pied de guerre, comme chez nous maintenant

et depuis longtemps sur pied de paix et de guerre.
Les bataillons allemands sont tous ä 4 compagnies, avec un effectif

lögal de 250 hommes chaeune. Les capitaines de compagnie sont
montes; Ie bataillon est commande par un major avec un adjudant,
tous deux montös. Ainsi le balaillon esl un corps mobile et solide.

Chez nous les circonstances sont aulres. Nous avons döjä beaucoup
de peine ä monter convenablemenl nos elals-majors et nos armes
speciales, malgre notre minime effectif de cavalerie. Comment arri-
verions-nous ä fournir de montures environ 500 capitaines de
compagnies d'infanterie? II y a les chevaux et les cavaliers ä considörer.
Bien entendu, il s'agit de trouver des chevaux non-seulement comme
vehicules de marche, mais de bonnes et convenables montures de

guerre, et de trouver aussi des cavaliers ä meme de faire ä cheval le
service d'infanterie legere sans se separer de la Iroupe ni l'incommo-
der.

A cet ögard il ne saurait guere y avoir deux opinions. Nous ne pouvons

absolument pas essayer d'imiter les armees allemandes. II faut
laisser ä pied nos capilaines d'infanterie, ne pas ölever leur troupe
ä plus de 135 hommes, et garder 6 compagnies au bataillon.

En revanche, un commandant avec un aide-major monte me semblent
suffisants pour conduire un bataillon, surtout depuis que les aides-
majors sont delivres de l'angoissante täche de jalonner ä l'ancien
style. En theorie on peut aussi bien justifier les quatre que les six
compagnies et vice-versa. Mais en pratique et vu le fait existant ainsi
que les habitudes qui sont prises, on conviendra qu'il vaut bien mieux
conserver les six compagnies. (A suivre.)
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